
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 1 (1863)

Heft: 6

Artikel: Education des vers à soie

Autor: Zink, J.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-176543

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-176543
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE CONTEUR VAUDOIS 3

La Feuille du commerce, fondee et redigce par une
Societe de negociants vient d'annonccr qu'elle cessera
de paraitre,. ses redacleurs ne pouvant continuer ä dis-

trairo dans ce but, une notable partie de leur temps,
voue aux affaires. — Cette feuille, comme eile se nom-
mait modestement, sera regrettee des personnes qui
avaient l'habitude de la consulter et qui s'en trouvaient
bien.—Sans avoir l'intenlion de combler le vide qu'elle
fera, la redaction du Conteur se mettra en mesure de

donner ä l'occasion toutes les nouvellcs commerciales

un peu saillantes qui lui parviendront.

AGRICULTURE

Du defricliemeut des prairies naturelles

Ce n'est jamais sans de puissants motifs et sans y
avoir serieusement refleclii qu'un cultivateur devrait
se decider ä rompre une prairie naturelle. L'operation
est presque toujours mauvaise en elle-meme, et d'impe-
rieuses circonstances deVraient seules faire recourir ä

un pareil expedient. II y a peu d'exploitations qui
aient, nous ne dirons pas trop de fourrages, mais
simplement assez de fourrages. Diminuer l'etcnduo de la
soie fourragere est donc toujours faire un pas en ar-
riere, et compromettre l'avenir. Cependant il est cer-
taines contrees oü, des que la produetiön d'une prairie
commence ä baisser, dös que les mousses et les mau-
vaises herbes se montrent plus abondantes; on s'em-
presse de mettre la charrue. II est cerlain qu'en agis-
sant ainsi, on se prepare sürement plusieurs belies
recoltcs de cereales, car un vieux pre recöle un veri-
table tresor d'engrais accumule; mais si on ne rend ä

ce genereux sol les elements de fertilite qu'il abandonne,
il s'appauvrit tres-rapidement, et bientöl, ä la place du

pre, on n'a plus qu'un champ epuise et qu'on ne ra-
menera ä son etat peimilif qu'avcc beaueoup de temps
et de depense. Pour se convaincre que l'on a fait un
tres-mauvais calcul, il suffit de comparer le beneficenet
qu'a procure le defrichement, benefice represente par
les reeoltes obtenues, et les frais que necessitera la re-
constitution du pre; on verra que l'on a fait une mauvaise

Operation, pecuniairement d'abord, et ensuite en
abaissant la somme de la produetion de furnier du do-
maine, puisqü'on aura moins d'herbe ä faire consom-
mer dans les etablcs ou sur place. II est donc beaueoup
plus avantageux, lorsqu'on possede une surface gazon-
nee, qui par suile de l'abandon ou de la negligcnce a
ete envahie par des plantes nuisibles ou inutiles, d'ex-
tirper les plus voraecs et de ranimer la Vegetation lan-
guissantc des graminees qui forment la hase de la prairie

par des fumures et des amendements appropries.
Le travail et la depense sont largement compenses par
l'accroissement de la recolte, cor l'cffet d'une copieuse
fumure snr uh vieux pre esl tres prompt; d'une unnee
a l'autre celui-ci change complctement d'aspect, et sa
composition merne s'ameliore d'une fagon surprenante.

Educatlon des vers a soie.
Et d'abord, qu'est-ce qu'un ver ä soie? — Ce n'est

point un ver, c'est une chenille, mais comme tout le
mondc ne connait pas l'liisloirc naturelle des chcnilles,
nous allons 1'csquisser cn trois mots. Un petit grain
applati, de la forme ä peu pres de la grainc du navet,
dort pendant tout l'hiver, gele m6me, sans que
personne y fasse attention, le printemps vient, le mürier
blanc va pousser ses feuilles, le grain ou ceuf qui etait
gris de perle devient gris d'ardoise, puis au moment o«
la feuille est prete ä manger, le pelit oeuf se remue,
s'ouvre, et il en sort une petite chenille. Vous lui don-
nez de la feuille lendre, eile la suce, eile vous la perce
comme un tamis ou comme une passoire a the. Puis au
bout de quelques jours, la chenille s'cndort en dressant
perpendiculairement la tetc (pourquoi pas? l'oiseau dort
sur un pied). Vous respeclez serupuleusement son

repos. Au bout d'un jour, la peau de la chenille se fend
et il en sort une nouvelle chenille, ou, si vous voulez,
il en sort notre chenille qui a change de peau et qui
recommence ä manger. La chenille ä soie change de

trois ä cinq fois de peau, suivant l'espece. Elle acquiert
une longueur de quatre ä cinq pouces, devient epaisse
comme le. doigt, puis un beau jour eile cesse de manger,

parait inquiete, monte au plafond, file comme une
araignee, se cache au milieu de ses fils, et forme autour
d'elle-mcme un <ro<5on> (l<? grmsseur d'un petit oeuf.
Ce cocon sc compose d'un seul fil, de cinq cents ä trois
mille pieds de long; ce fil c'est de la soie. Puis la
chenille s'cndort dans son cocon, sa peau se fend et il en
so."t une chrysalide qui n'a point de pieds, mais qui est
comme un papillon enmaillot6.

Au bout de vingt jours la chrysalide s'agitc, ses
parois s'entr'ouvrent pour donner essor a un papillon
qui rend par la bouche un suc au moyen duquel il perce
Ie cocon de soie; il sort de celui-ci, se suspend par les,

pieds, et les ailes lui poussent. Co papillon s'accouple.
et, au bout de vingl-quatrc heures, la femelle pondi

pres de quatre cents oeufs qui attendront jusqu'au prin*
temps suivant le moment de devenir chenille, cocon,
chrysalide et papillon.

Les vers ä soie se divisent naturellcment en deux
especes, les blancsä dessins bleu clair, qui donnent la
soie blanche avec laquelle on fait les blondes et le fin
salin blanc. Les jaunes, qui tont la soie jauns, qui se

prcle ä toutes sortes de teiotures.
Los oeufs s'appellent graine; achetez-la sur toile;

c'est sur toile que les papillons la font. Atlendcz que la
chenille sorte, eile viendra assez sans, qu'il faille une
lampe ä espril de vin, un bassin d'eau chaude, et tous
les appareils que l'ignorance a inventes pour les faire
eclore.

On eleve ces chenilles dans une grande chambre
bien propre et oü il n'y ait ni araignees, ni souris, ni
fourmis. Les fenßtres doivent donner au sud. Quand
l'air est trop frais, il faut un petit poelc pour chauffer
ix une temperature de 18 ä 20 degres. On etablit dans
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la chambre une etagere comme Celles sur lesqueiles on

conserve les pommes, oü l'on place des caisses carrees
semblables ä des liroirs dans lesqueiles on met les che-
nilles. Elles sortent des ceufs le matin des Sä 10heures,
mais toutes n'eclosent pas ä la fois. Celles du premier
jour se metlent dans un tiroir n° 1 avec la date du

jour marquee sur le bord. Celles du second jour se

meltent dans un tiroir n° 2, et ainsi de suite. Comme
ces chenilles dcposent leurs excrements dans les feuilles,
il faut avoir soin de les enlever. Le plus simple est de

ne mettre des feuilles que dans une moitie du tiroir, et,
quand on veut les changer, on met de la feuille fraiche
Sur l'autre moitie, les chenilles y vont, et alors les
litiöres restees seules s'enlevent avec la plus grande
facilite. Comme les chenilles grossissent beaueoup,
bientöt elles n'ont plus assez place dans leur tiroir;
alors il faut les dedoubler, c'est-ä-dire en placer la
moitie dans un autre tiroir auquel on met l'etiquette
1 a, 2 a; etc. Puis elles continuent ä grossir; on de-
double encore en designant les nouveaux tiroirs par
l'etiquette 1 b, 2 b, etc. Au haut de l'etagere, vers Ie

plafond, sont placecs des lattes distanles d'un pouce
l'une de l'autre, c'est lä que les chenilles produisent
leurs cocons, dont on peut faire la cueillette au bout de

huit jours.
J. ZliNK.

PIERRO TATIPOTZE.

IV

Ii» to de Gauza et lo Tunne
N'e pas l'eimbarras, l'e on rid' affere quand faut se

verre pe le mans dei protiureüs et de la justice. Noutron
Pierro n'etäi portant pas ä plleindre coumeint bin dei

pouros diäbllios que l'ei a : Ne paive pas se martchands
de vin, diabe lo courtze qu'on pouäve lei teri; et quand
l'etäi riond, pe Lavaux au bin ä la pinta dau Croton,
cauchenäve lo premi venu, et pu lei botollies de vin
boutzi roulävant et le batze assebin, que cein n'etai

pas 'na via. Mä l'etäi la poura fenna qu'etäi d'ä plleindre
avoue se petits einfents, que ne saväi ma fäi pas iö

allä se reduire, cä falliäi frou, falliäi via, la mäison

s'itäi veindia. L'e l'ötro quie, vo sede hin, ci trapu
qu'on lei desäi Päi-rodzo, que l'aväi ussa au quä-ra-
bais. Se clliau de Fräidevela n'avant pas präi cllia
fenna tzi leu, l'aräi falliu allä ä la coumena qn'aräi
misä le z'einfants. La fenna dan alla se reduire tzi son

biau-pere. Polo Pierro, resta pe Losena; volliäve fere

ä levä son decret, et recoumeinci on trafi. Desäi prau,
mä ne troväve nion po lei avanci quöque batze, et fallie

s'ein allä travailli au Tunne de la Barra, que crosävan

justameint. L'etäi on bocon du de tzampä le tombereau

apri aväi fe deinse lo monsu et ecllafä tant de botollies
de vin boutzi, mä l'etäi bin force.

L'etäi oquie de tiurieux que ci Tunne. L'etäi cinq o

chi z'ans apri quarante-cinq : le z'afferes n'allävant

pas; nion ne pouäve aväi de l'ardzein, le gros lo catzi-

van; fasai tche vivre que l'etäi 'na misere; le truffe

l'avant la maladi, que desan que l'etäi la revoluchon
qu'aväi cein fe; iö l'ei aväi pe ci Tunne 'na beinda de

pouros diäbllios : l'ei ein aväi de Savegny, de Palin-
dzo, de Losena et de ne se iö. Quand on individu fasäi
mau se z'afferes, le dzein desan dinse : « Volliäi-vos
frema que va allä au Tunne ion de clliau quatro ma-
tins. i) Mä nos volliäi nos ein allä reverre lo moulin de

Bretegny, venide.

V

Onco la soup' a la farna
Quand lo monnäi l'eut vu parti son völet, se dese

dinse : « Dieu te conduise, te n'i rein que 'na tzerropa
» et on tatipotze que ne sä pas cein que s'e väu. Mä n'e
)> pas question, pu pas fere tot solet, me faul trova
» quaueon. » N'alla pas granteimps que trova cein que
lei falliäi, et que devena bin stu iädzo; se bin que lo
völet, qu'etäi on biau Iuron que saväi se reveri, fre-
quanta la fellie dau monnäi, que ne fe pas la defecila,
et vatequie l'aß'ere einmodäie: lo völet resta au moulin,
fut adi bin au pan de se maitres, et ä la fin demanda la
fellie. Et lo bon de l'affere, l'e que l'eut la fellie et lo
moulin per-dessus. Ma fäi, que volliäi-vos que vos
diesso, lo völet trova la patze bouna, et noutron gail-
lard garda la fellie et lo moulin ; et firant de la soup' ä

la farna, trei iädzos per dzo, et la trovirant bouna :

quand vos dio que ne faut jamais mepresi la soup' ä la
farna, n'e-io pareson, dites-väi ora?

Pierro desäi dei iädzo pe ci Tunne : — « N'e pas
l'eimbarras; se i'avö su, sare restä au moulin de

Bretegny. » Lo bon san qu'e tot rodzo Mä l'etäi trau tard.
— Se t'i bin, tin-lei-te so desäi ma mere-grand.

L. Favrat.

ANECDOTES

De sa deTunte femme au prochain eimetiere
Paul avait precede le pedestre convoi.
Rentre dans sa maison, un obligeant beau-frere

Lui dit: Vous ötes las et malade je crois,
Gar d'un pareil chagrin un veuf devient malade.

— Moi, malade...? moi, las...? mon eher, n'en croyez rien :

Cette petite promenade,
Au contraire, m'a fait grand bien.

Pour la redaction: H. Renoü. L. Monset.

ANNONCES

MUSEE INDUSTRIEL

Le public y est admis gratuitement le mercredi, de 10 heures
ä 1 heure, et de 2 ä 5 iß h.; le samedi, de 2 ä 5 iß h., et do

7 ä 9 heures du soir.

LAUSANNE. — IMPRIMEME LAHPIN.
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